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de leuîps enfants qu'ils. me préentèrent avec lii, natn

dýnl qup'ilfussenitéux mêmes ewétatdepartiper àce bonheur.
Je recommençai les mêmes travaux quelques jours après pouf'
une aut.re brigade qui, arriva et qui me présenta encore 9.3 en-

fat bpti.ser. Comme j'avais appris que le Rév. Père Smedt
devait visiter cette nation, je lés en informai et leur recom.-
imandai de l'écouter avec. dodilité. Alors un chef du nom de
Renard, me dit qu'il allait immédiatement se mettre en marché

* pour-al1er*'. sa Tencontre et qu'iI «se 'rendrait -à sa mission chez
* les Têtes-Plates s'il-n'avait pas le bonheur de le rencontrer plus.

haàut Donnez-moi, dit-il, un papiýr-pûur qu'il sache que je L'ai
-vu. C e que 'e fls avec plaisir. A "'Mon départ, ces bons sauvagez
iâë -firent les. adieux les plus touchants. Un chef, le coeur tortu-
ré, les larmes aux yeux, me serrant affectueusement la maini
mie dit«: -c Merci, merci Père. Gés paroles sont gravées dans
mon. cècur, je veux suivre ton chiemià D Pt-ils me touchant de- la:
main.-sur Izi tête et.sur le. coeur à différentes reDrises, et faisant la,
même. chose sur lui-même, il disait avec émoion: a Hlélas.t.
prendý-moI en pitié, prends-moi en pitié. D Un, second imitant
celui-ci, me disait : «t Mes compagnons-mie connaissent, ils savent
que je i'ai pas été -un trèsméchain homme, mais je serai encore
meilleur pa-r la suite. Je te porte dans mon coeur, toi- qui me.
prends èn pitié et me fais connaitre le chemin de la ivie. a Un
troisième, comme le publicain de I7Jvangite, la frayeur peinte
Sur le visage, et -versant d'abondantes larmes, me pressait les
mains dans les siennes. a Mon Père> mon Père! disait-il, prendsi
moi en. pitié. J'ai un très méchiant coeur, j'ai été un mauvais,
-vitan, -mais tes parûles sont gravées dans mon coeur, je vais
-changer dei vie. Pardonne-moi,. pardonne-moi.>»

(A- suivre.)

uriespondance a rdcole

Qxi6bec, avri 189& -

-I~:eDirecteur,
Comme la Semaiine Relig"ese compte un bon -nombre- d?abopnéý-
àla campan em rpoe, si. vous l'agyréez, de vous adresser,

de. temps-à autre, une petite correspondance sur un sujet agricole
Je débute aujourd'hui, en indiquant la manière d'essayer la

qualité des semences, avant de- les confier à -là terre. Ce procédê
e~ déJý. itké emeigné par plusIèurs -revaes iimpprtanle;s..A -la veille-
leisçmilles, la qiitin-a éso L

*On sait que- les graines de certines plaü tèà telle.qiie,1e trèfle+


